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Même après plus de 40 ans de photographie sous-marine et 
150 expéditions à travers le monde, la curiosité est ce qui  
anime Michel Roggo. «J’aime ce qui surprend et je suis toujours 
à la recherche d’une bonne photo», confie-t-il. Le quintuple 
finaliste des Wildlife Photographer of the Year Awards est au-
jourd’hui retraité et, bien qu’il ait déjà photographié des rivières, 
des ruisseaux, des étangs, des lacs et des mers dans toutes les 
régions du monde, il reste particulièrement fasciné par les eaux 
de notre pays. «Huit fois sur dix, je découvre ici quelque chose 
que je n’ai encore jamais vu.» Michel Roggo travaille toujours 
avec du matériel qu’il a lui-même développé et qui lui permet 
de rester près des berges en fixant sa caméra dans un boîtier 
étanche sur une longue perche. Une méthode qui lui permet 
d’éviter les zones trop dangereuses ou particulièrement sensibles. 
Au fil des ans, il n’a cessé de perfectionner son dispositif ainsi 
que lui-même. Ce n’est qu’il y a dix ans qu’il a appris à plonger, 
découvrant ainsi le monde sous-marin sous un nouveau jour. 
«The Freshwater Project» est probablement son œuvre mondiale 
la plus impressionnante, pour laquelle il s’est rendu tous les deux 

Changer de perspective
En quarante ans de carrière, le célèbre photographe  
Michel Roggo a transformé le regard que l’on porte  
sur le monde sous-marin.

mois, entre 2010 et 2017, dans des lieux souvent reculés et 
difficiles d’accès. Il était tellement convaincu de la valeur de ce 
projet que, faute de trouver des sponsors, il l’a entièrement 
autofinancé. «Je ne sais pas comment j’ai fait», dit-il avec le 
recul. C’est en Islande que lui est venue l’idée de ce projet. «J’ai 
introduit ma caméra loin dans l’eau entre les plaques tecto-
niques, là où aucun plongeur ne peut accéder, car c’est trop 
étroit. J’y ai réalisé de magnifiques photos et j’ai compris qu’il 
n’était pas nécessaire d’avoir des poissons exotiques pour qu’une 
image sous-marine soit complète.»

Michel Roggo a vécu de nombreuses aventures au cours de 
ses voyages. Il aime les défis et sait que les animaux ne repré-
sentent pas le plus grand danger dans ses activités. «C’est 
toujours l’eau elle-même qui a provoqué les situations les plus 
délicates. Par exemple, je me suis retrouvé une fois coincé dans 
des herbes aquatiques dans le Pantanal et j’ai failli me noyer. 
Les courants peuvent également être redoutables. Il faut 
toujours rester très prudent. Et je le suis. Malgré ma curiosité 
et mon goût pour l’aventure, je suis quelqu’un de prudent.» 

01	 Michel Roggo lors de l’un de ses voyages photographiques  

dans le Pantanal.

02	 L’exposition de ses photographies sous-marines du lac Léman à 

Tolochenaz est ouverte jusqu’à fin mars 2025.
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Lors de ses conférences, Michel Roggo raconte néanmoins des 
rencontres pour le moins marquantes avec des animaux et des 
humains. «Tout simplement parce que le public aime ce genre 
d’histoires», ajoute-t-il en riant. Il raconte par exemple avoir 
photographié un ours en train de dormir, s’approchant à 
quelques mètres seulement du grand mammifère. Il ne lui est 
heureusement rien arrivé et il dit même s’être senti en sécurité. 
«Une autre fois, j’ai voulu photographier un caïman sous l’eau, 
mais il s’est emparé de l’appareil et s’est enfui avec lui dans la 
gueule. Pendant ce temps-là, la caméra prenait une photo par 
seconde. J’étais tellement content de la retrouver plus tard – 
certes cassée et couverte de morsures, mais avec des images 
magnifiques.» Autre histoire incroyable: en Russie, un garde-
parc lui a un jour pointé un fusil sur la tête. «Alors que j’avais 
une autorisation pour prendre des photos à cet endroit»,  
raconte Michel Roggo. Ou encore la fois où, toujours dans le 

Pantanal, il est monté à bord d’un petit avion vieux et rouillé, 
dont des pièces se détachaient. «Le pilote m’a alors assuré  
que même si l’avion était vieux, le moteur fonctionnait», dit-il 
en riant. 

Se réinventer après la crise
C’est à l’âge de 30 ans que cet ancien enseignant a découvert 
sa passion pour la photographie. Enfant déjà, il avait appris 
l’art de l’observation en pêchant à la mouche. À l’âge adulte, 
son premier voyage photographique l’a conduit en Alaska, attiré 
par l’idée de photographier des ours. Sur place, il a commencé 
à s’intéresser à la migration des saumons – et les choses ont 
suivi leur cours. Jusqu’à ce qu’une crise créative s’empare de 
lui après avoir terminé son grand projet Freshwater Project, le 
plongeant dans une période difficile. C’est à cette époque 
également que son épouse est décédée. 

En se voyant confier la mission de photographier les lacs du 
Jura, Michel Roggo a alors retrouvé sa vocation. Plus tard, alors 
qu’il réalisait des clichés pour le compte du Fonds de régéné-
ration des eaux du canton de Berne, mettant en lumière des 
plans d’eau revitalisés, il a pris pleinement conscience que la 
Suisse aussi recèle des mondes sous-marins fascinants. «Au fil 
des années, la biodiversité a radicalement diminué. Il est donc 
d’autant plus beau et important qu’il existe de tels projets de 
régénération, même chez nous en Suisse.»

Pour Michel Roggo, la photographie représente une échap-
pée du quotidien. En 2024, il a photographié le lac Léman pour 
la Maison de la Rivière à Tolochenaz/Morges. Les images de 
ce travail peuvent être admirées jusqu’au 23 mars 2025.

www.roggo.ch

01	 Michel Roggo a connu ses premiers grands succès en tant que photographe sous-marin avec des photos de saumons comme celle-ci, prise au Canada.

02	 Michel Roggo en 1994: il a travaillé à l’époque pendant deux ans dans la région amazonienne.

03	 Les images qu’il a réalisées en Islande l’ont inspiré pour le Freshwater Project.

04  Vue depuis la gueule du caïman qui a rapidement emporté la caméra dans les profondeurs.
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